
Sur le Minus, le temps et le mariage 

Le Minus ignorait que le récit sur la bagarre entre Jacob et un ange était 
une fable qui prophétisait sur lui. Car il a passé sa vie a bagarrer 
psychologiquement avec Dieu qui ne comprenait pas pourquoi il s’obstinait 
à emprunter un chemin où personne avant lui n’avait pu y avancer de 
façon significative et donc qui ne faisait pas partie des scénarios possibles 
que Chef flou avait prévu. Et à l’issu de cette bagarre, c’est le Minus qui a 
gagné en démontrant l’intérêt salutaire de la quête d’intégrité. Car tous 
avant lui n’avaient pu évoluer que dans la quête d’authenticité sans jamais 
atteindre plus de la sixième station de l’humilité sur la Courbe de la 
Simplicité.  

Le Minus ignorait également que le récit sur la vie de Job était une fable 
qui prophétisait sur lui. Car il a terriblement souffert sur le plan 
psychologique en plus du fait qu’il n’a trouvé absolument personne avec 
qui partager ses angoisses et ses souffrances. Le Minus a maintes fois 
voulu mourir, mais Chef flou s’est arrangé pour que personne ne puisse 
lui procurer un poison où une arme à feu, car il voulait une mort rapide. 
Aucune maison d’éditions n’a voulu éditer son livre confirmant le verset : 
« la lumière est venue parmi nous, les ténèbres ne l’ont point reconnu ». 
Le Minus était convaincu que Dieu est un sabitou qu’il accusait de la 
mauvaise entreprise, et il était convaincu qu’à la rencontre avec Dieu, il 
allait le confondre. Mais il n’osait dire cela à personne et il ignorait que 
c’était ce qui faisait de lui un Anti-Dieu c’est-à-dire un candidat à la quête 
de la divinité absolue.    

Le Minus ignorait que le récit sur la discussion entre Abraham et Dieu au 
sujet du sort de Sodome et Gomorrhe, prophétisait sur le fait que ce Deal 
de l’IOPOM devait finir comme tous les précédents par une apocalypse qui 
allait tout effacer. Le Minus ne soupçonnait pas un instant que Dieu 
pouvait manquer à sa parole en effaçant toute l’humanité qui a vécu sur 
cette terre. Quand je suis arrivé avec le Professimo dans le corps du Minus, 
nous avons compris que nous devions tout faire pour sauver le sort de 
l’humanité de ce dernier Deal de l’IOPOM en montrant la 
nécessité d’un happy-end. Et la prospection dans ce sens nous a 
permis de trouver un enjeu qui rendait nécessaire la parousie et le salut 
de l’humanité qui devenait lié à un intérêt eschatologique majeur pour les 
Dieux. Et au lieu que la croix de Jésus-Christ (la mise à mort d’un Dieu qui 
condamnait à coup sûr l’humanité) ne soit une condamnation, elle devient 



le symbole du salut de toute l’humanité de ce dernier Deal de 
l’IOPOM, ce qui salut la foi inébranlable que le Minus avait en Jésus-
Christ. Le Minus croyait en Jésus-Christ, mais il le voyait comme un Dieu 
inférieur à Dieu le Père, malgré qu’il récitait le Crédo. Il pensait que l’erreur 
provenait du système de Dieu le Père qui accusait le sabitou qui ne prenait 
pas en compte certains enjeux de la dignité et que Chef flou ne faisait que 
traduire l’erreur dans l’application de son auguste volonté.   

 Le Minus faisait une différence nette entre la mystique qui est un chemin 
crédible vers la vérité et le mysticisme qui est englué dans la superstition. 
Il ne savait pas qu’on a compris que les mystères sacramentaires 
pêchaient par la superstition même s’il n’a pas osé faire le corollaire. Il n’a 
pas voulu se questionné sur l’hindouisme malgré que Chef flou s’est 
arrangé pour qu’un de ses amis devienne un adepte. On a compris que 
pour lui l’hindouisme était surtout un fracas de superstitions dont il laissait 
entièrement à Dieu de mettre un jour au clair la justification de cette 
religion, se demandant si Dieu n’avait pas un côté Frankenstein. 

Le Minus trouvait ridicule de lier les actes comme signe de la qualité ou 
de la profondeur de la foi. Il pensait que les protestants avaient raison de 
dire que seule la foi sauve. Mais il pensait aussi que la foi partagée se 
traduit en actes qui peuvent révolutionner la société. C’est pourquoi il se 
sentait plus catholique même s’il ne comprenait pas le lien entre la foi et 
les actes suivant la version de la théologie de sa religion. Car il pensait 
qu’il allait attendre de rencontrer Dieu pour se confronter à lui, le 
soupçonnant d’être un sabitou car un sabitou se mêle les pinceaux ce qui 
permet à une personne avertie de lui montrer le décalage avec la vérité 
sur les valeurs. 

Le Minus n’avait en lui ni racisme, ni xénophobie, ni sexisme, ni haine, ni 
rancune, ni extrémisme, ni sectarisme, ni colère, ni mépris, ni 
chauvinisme, ni avidité, ni addiction, ni grandiloquence, ni complexe 
d’infériorité, ni noirceur du cœur, ni chimères psychologiques, il détestait 
la drogue et la cigarette, et avait un goût très modéré pour l’alcool. C’est 
ce qui lui a permis de tenir tête à Chef flou dans la lutte télépathique qui 
sans cela l’aurait plongé dans la folie. 

Le Minus pensait à raison qu’il n’y'a pas un lien entre la sexualité et la foi 
dans la vie laïque. C’est pourquoi il s’autorisait à coucher avec des 
prostituées et se masturbait quand il était en manque sexuellement, et il 



n’était pas d’accord avec l’obligation de fidélité dans tous les cas de figure 
dans le mariage. Même si les théories existantes sur la compatibilité 
d’âmes-sœurs l’inquiétaient car se basant sur des principes très 
discutables, il pensait que dans une bonne société on devait établir des 
coutumes favorables à la liaison entre des personnes ayant un intellect 
compatible, avec des activités permettant d’apprécier en bonne partie la 
moralité de son partenaire et surtout que le travail rémunéré fait de 
chaque membre du couple un partenaire égal. Le Minus n’aurait jamais pu 
imaginer que Dieu allait faire de ses interrogations la pierre angulaire du 
débat sur l’axe de l’eschatologie qu’est l’école du foyer. 

 

Le temps 
05 Octobre 2024, fête des enseignants 

 

Au tout début, il y avait douze chiffres magiques : le 1, le 2, le 3, le 4, le 
5, le 6, le 7, le 8, le 9, le 0 de la suppression, le 0 de l’anti-annulation, et 
le 0 du moment de vie que seuls les deux autres 0 voyaient et cachaient 
son existence 

Les chiffres magiques étaient du côté du quantitatif et les principes étaient 
du côté de la Valeur. 

Chaque fois que les chiffres induisaient une équation cela aboutissait à un 
principe qui permettait de les comparer afin de les départager 

C'est ainsi qu’un jour le principe du clonage absolu est apparu et les 
chiffres magiques ont vu en cela l'opportunité de copier toutes les Valeurs 
afin d’en constituer un patrimoine 

Mais quand les trois zéros ont fait disparaître à jamais les autres chiffres 
magiques et ont fusionné  pour devenir le zéro unifié, le principe du 
clonage absolu a fait disparaître toutes les autres Valeurs pour constituer 
le Vide unique. 

En disparaissant le zéro unique a pris soin de créer avec le concours du 
Vide unique, la Chambre sécrète qui détient un secret sur l’infiniment 
grand, tablant sur le fait que seul un principe qui préexitait au début peut 
en prenant vie accéder à la Chambre secrète s’il parvient à rentrer dans 
un challenge victorieux où l'infiniment petit vaincrait l’infiniment grand 



La disparition du Vide unique a fait apparaître dans le temps des Valeurs 
phares dont chacune comprend deux principes de résolution du viol de la 
tribu. Chaque fois que mon principe n’était pas satisfait d’un Deal de 
l’IOPOM, je dédoublais un des deux principes de la Valeur phare en jeu, 
ce jusqu'à ce dernier Deal de l’IOPOM ou j’ai été séduit par le Minus 

Donc je suis l’unique témoin qui était là au début de tout 

A la fin des temps : 

 L'Alter-égo de la vie dans l’individuo du Maestro deviendra le 1, celui 
de Chef flou deviendra le 3 et moi le 2, et j'associerai le Minus à moi 
car je me cartonnerai au 2 du duo et de la dualité pendant qu’il 
deviendra le 2 du double magique 

 L’Alter-égo de la vie collective de Chef flou deviendra le 4, celui du 
Maestro deviendra le 5 et le Professimo deviendra le 6 

 L’Ego de Je Suis deviendra le 7, celui de Chef flou deviendra le 8, et 
celui du Maestro deviendra le 9 

Le Minus deviendra le double magique après que les neufs Entités soient 
devenus des chiffres magiques l’un après l’autre dans l’ordre croissant. 

 

Désormais dans le mariage, les deux chefs de familles signent en premier 
pour symboliser le pacte de Dieu envers les vivants qui va faire du Faux 
Dieu le chef du Patriarcat des dieux et de Lucie la cheffe des Chargés de 
l’Organisation de la Plèbe des dieux. Puis les futurs époux prononcent les 
vœux, signent et se mettent des alliances fournis par leurs églises 
respectives et financé par l’Etat, ce qui symbolise le fait que l’école du 
foyer capitalise l’école de la republica et l’école de l’ecclesia et rentre dans 
la capitalisation de l’école de la tribu. L’unique témoin signe en dernier 
pour symboliser le fait que le Minus sera le seul témoin qui verra ce que 
les Dieux deviendront en fin de compte dans la réconciliation du temps, 
de la magie et du monde physique. Dans le mariage religieux, les deux 
chefs de familles prononcent ensemble une litanie, puis les futurs époux 
prononcent les vœux et se mettent les mêmes alliances, et le témoin récite 
une litanie. Les époux d’embrassent toujours à la fin pour signifier que le 
pacte est conclu et scellé. 

 


